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F A V X-V I S A CB
DES CO VVE RT D V FIN

Renard de la France.

; A tous Catholique:; vnis,& fain&ement liguez
pour la dt£cricer&5 tüirionde', l ,Eglife
Apoftolique & Romaine, cotre l’en-

nemy de uieuouuert fccpÇÿgft*

Enfemble quelques, Apagrames
& Sonnets propres pour la

faifon dtfiburd’liiiÿ.b!JI 3i

V,
,• 'UJWc. J, -

,
Parfort il eft efclieu en partieaux Tyrans
Porter emie aux bons,& meurtrir les raillant.

A Tolofc pàr Raymond Colomiés*
M.D.LXXXIX.
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le favx visage
DISCOVERT DV FIN

Renard de la France.
A tous catholiques,
N ce temps calamiteux,& déplora-
ble(Chrellien & Catolique)auquel

W il femble que toute la puiffance de
satan foit dechaioee auec rcfolutiô

’ de nous faire courir fortune de no-
lire fainfte religion: I’ay eu en lînguliere re-

cômandation d’exhorter vn chacun à ce roidir
et tenir ferme contre les afsiduels affadis que
nous liure l’enncmy commü du genre humain
par les hérétiques, politiques 8i autres qui
viennent de fa part: Si fpecialement entre les
Chrelliens les plus zelez & vrays Catholiques,'
qui défirent d’vne faindle volonté la côferua-
tion & propagation de l’Eglife à y métré là
main : voyant le vaifleau de lapauure France
esbranlé, par 1a tourméte & émotion des flots
des heretiques, agité d’vne part & d’autre des
vents impétueux,& haleines puantes des roli-j
ticques:enuirôné d’vne infinité d’efcueils,aufj

A ij



quels il s’àhurtëraÆ Dieu ne le prend en fa fau
uegarde & protection , voguer en plaine mer

de tribulâtiôs,fi proche de faire naufrage qu’il
refte à tous les gcs de bien bien peu deîpeiice
d’vn heureux abord.Chofe qui caufe que te me

plains de viure en vne faifon fi miferablc,corne
faifoit en l’Eglife primitiue fainü Policarpe en

Ces trots,O bonc Deut, in qtttt tempera me c nfermsii,
yt h<ecfufiineam , in hmufmodi affhcihne & hxreticoyïi
t^rannide . O bon Dieu en quelle faifon m’auez
vous referué pour fuporterces chofes en telle
afflidtiô & tyrânie des heretiques: par lefquels
piopos J’on peut cognoiftre quelle trauerfe ce

fainét perfonnage fentoit en fon ame entre les
cruautez& perfecutions des heretiques.Tou-
tesfois vne cfaofe me refiouit grandement Si
confolide mon cœur, qu’ercore que ce tyran
de noftre fiecle côfpire en fon ame la ruyne Si
defolationde lapauure Erance, & la pertcde
noftre fainéte religion, qui eft mille fois plus
dangereufe que la perte de nroz vies, & que le

dômage entier de tous nos biens,qui font fous
la main & ptiilTance de fortune, que

üititur in cajfum nauem fulmergere Petit
T-lut~tua:,&‘ nuncjtiam dtjîwt efje r.ilis

Vonr néant il s'efforce rt merftr le bateau
T>> fainfl Verre qui floue. & {Jettera fur l'eau.

Daurant que par la prbmeffe infahble de no-

ffre Dieu il fubfdtera maugré les ennemis de
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nofte foV, ■efqtu ad confmnmationcm/ioiZrlufque à
la confummation du monde : regiaant infini-
mét qu’é ces derniers iours pour la ri op grade
facilité de quelques cerueaux mal tymbrcs,l’er
reur & opiniô peruerfe le foit glilfé parmy no-

lire France - & que noftre lys îadis Sémillant,
maintenât flctriflant pour la grande chenilere
des heretiques, & autres qui le rongent foit
comblé d’affliéliê,& defolation Attendu qn’es
fiecles precedents la France a ellé preferuee de
celle pefte:& qui mefme ( côme dit fainét Ber-

nard)auoit deîcouftume d’txtirper Sr punir ii-

goureufemétl’herefieeftrangere:en eft main-
tenant toute infeélee & corrompue.
Et d’autre collé voiât à mes yeux les fangliers
(qui font les heretiques qui défirent planter le

flambeau de leurs herelics à guerre ouuerte

pour cendroier l’eflat de la France) & les fins

réards(côme noz politicques,auec leur prince)
traiftres de noftre religion , participants de
mefmes facrements que nous, qui defirét dla-
blir fous main fur noz fleurs de lys ce relaps
Henry de Nauarre, pour affeoir vne meilleure
fortune: &brieftoutes fortes de belles, fau-

uages,rauager &def.icher celle paure vigne
de'noftre Dieu, plantée par luymefme,arrou-
feede fon précieux fang, & deceluy de tant

de glorieux martyrs que nous auons pour
proteéleurs en noftre France, l’ay ellé fi viue-
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ment attant end’ame quartd i’ay confideré le*
maux que nous endurions pour en voir forcir
vne bonneiffue. Toutes fois i’ay vne telle côfi-
ance en la mifericorde & puiflance de mon

Dieu, que i’efpere que perfonnene pourra
preualoir contre nous,fi d’vn cœur contrit &
humilié nous nous rangons entre les bras de
fa mifericorde, nous fortifians à l’encontre des
enemis de fon Sainél nô: fans laiffer en arrie-
re r.e cefl affaire les moyens qui fe prefentent
deuant nos yeux ; Et n'ayant en]cecy autre but
que derechaufer les plus frois en l’amour de
noftre Dieu, & d’vn zele entiers fon Eglife, &
entre autres ceux principalcmena qui font in
capables des fainéles Efcriptures,ie me fôderay
feulement en raifons faciles & ayfees à digerer
bornant ce petit difcours de ce qui eft arriué
à ces troubles, qui ont piteufement déchiré la
pauurre France.aratndu que les chofes dôme-
ftiques & qui fe font chez nous excitét d’auâ-

'

tage noz efprits que les chofes foraines &
elhangeres. Or donc, qui eft celuy, chreftiés,
qui ne recognoiffe que noftre Dieu ayant cô-
pafsion de la France,à caufe de fon ancien zele
& grande ardeur en la religion, voyant qu’ellefe p: ecipitoit en vn gouffre d’erreurs,&abifme
d’opinions fantaftiques n’aye fufcité celle il-
lufhe maifonde Lorraine pieufe &genereufe
à la defence de fon S. nom, & ne Paye fondeç
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en cefte regiô côme vne forterelïe bien munie
contre tous le aguets des ennemis de noftre
religion, laquelle mai l'on eftant yflue de ce

grand Chefd’armees fouz l’eftendart de Itfus-
chrift Charlemaigne, SC de ce preux Cheualier
Godefroy de Biilon.qui par tant de lauriers &
tant de viéfoires heureuîcmét remportées cô-
tre l’infidelles’eftablit Roy delà raldtinerla-
quelledi-ie a tât de prerogatiues &' preemi-
nences deflfus les plus apparentes maifons de
la France, auec tant de benediélionsde Dieu,
que vous y voyez vne formiliere d’efâs malles,
vrayes images de leurs peres, fuyuant la trace

de leurs ayeux, & ne forlignanr pas d’vn petit
point de leur vertu & grandeur de courage,fi
adextres aux armes, & fi curieux de l’honneur
de Dieu,qu’il ne fe remarque aucun d’iceux qui
aytefté entaché,ou bien foupçoné de l’herefie
brief fi accomplis & embellis de toutes perfec-
tions Chreftiennes,qu’ris font côme vne lampe
ardente à toute petfonne qui veut reformer fa
vie diffolue, & cheminer aux erres de refus
Chrift. Et d’autant qu’en icelle nous auonsett

pour proreéteurde noftre caufe aux premiers
troubles,feu Monfeigneur le duc de Guifele'
Pere, lequel pour fes rares & excellents faiéb
d’armes fera le premier deffus les rangs au

ehoix de tant de Princes de cefte race,qui pour
i’honncur de Dieu,pour noftre fainâe-rellgion

«
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que noiis auons de main en main des Apoftres,
& pou la conferuation du pays, ont contacté
& voué deuotieufement leurs vies: & qui s’eft
faiét pas obère enrre ictux( côme la tune en-

tre les feux du Ciel) par fes auantageufet pro-
uefies.Car qui elt ceiuy qui croira qu’vn home
mortel reuetèu de chair & d’os puifTe auoir pris
fur i’énemy de la religiô,Calais ville frontière
& maritime imprenable, pour la fituation Si
l’artifice des hommes, deuant mefme que la
garnifon Angloife fefuft: à grand peine douté
d’vn fiege & f’en fouciant fort peu, veuqu’ils
auoiét ce dillique latin ordinaire en la bouche,

Et tune credibile cfi cingi abfidione Calctum

'Cumftxrum piumbihnue mtabit fuberis inftar.
Il fera vray femblable que Calan on afsiege,

Quand le fer & le plomb nagera comme lige.
Et mefme les Roys d’Angletere s’aff.uroiët

tant fur les forterefles de ce lieu, qu’ils difoiêc.
que-la clef de la France eltoic pendue en leur
ceinture. Mais quoyfce Prince alTsifté de la dex
tre du Dieu des armeas n’a il pas fouftenu coiï

rageufement le fort d’vn fiege le plus violent
qui fut oneques dedàs Mets,où Ion tira tant de
volées de coups de canon , auquel l’on redou-
bloit des batteries fi furisufes q de vingtdeux
lieues en Ailemaigne l’onentendoit ayfement
le bruit des cononnadesa tic en fin la poififante
prmee de Charles le (joint Prince d’augufte-
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mémoire pour la fatigue continue que luy dô-
noit ce Prince,fe retira camus auecvn fort grâd
équipage, Noftre Prince ne fe contentera u’a-
uoiv rëporté la vidtoire roulut faire paroiftrô
vne eftincele de fa bôié & mifericorde, fecou-
tant fes ennemis propres, donhât aux malades
& naurez des Chirurgies, & les inuitant d’vfer
de toutes commodittz qui eftoient en fa puif-
fance comme remarque vn fidcle Hiftorien Al-
leman. Mais ce Cef.ir ue pouuant eftre terraffé
avant fon home en tefte,fut craiftreufemét tué
au fitgc d’orleanspar roltrocde trois balles

empoifonnees, chofequi eft ordinaire aux he-

reliques, tk de tous leurs alliez d’vfer d,e poi-
Ions &dêtrahifons,a laperfuafîon &folicita-
tiondcce venerable putier de Beze» luy pro-
mecant fur fa vie &r fon honneur le Royaume
de Chrift,car pour telles gens il n’y a point de
Iefus,Dicu ne làitTant le meurtrier împuni.Pour
qui ell-ce dy nioV.Chreftiern quetee genereux
ïrince a refpandu l’on fang? l'on Dieu, ta reli-

gion, laconferuation delà couronne, ta vie&
la mienne ne font cejpis autant de iuftes caufes
duquel tu dois auoir la mort glorieufe, fichee
& arreftee deuant tes veux, pour te maintenir
auzelç de la religion: Quo-vJeftimes ru quêta
manques d’efteoite oblïgatiô a venger fa more

& te facrifier volontairement a noftre Dieu
comme vne vidjme, veu que il y ua quant &C

B
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quint de la mànutenti© de la religion fainfte,
& de l’honneur de Dieu contre des fuppots de
Satâ les heretiques & fimulés politiques.Nous
ne manquons pas,Chreftieos, de trîs Princes

pour nous exciter a embraffer virilement &

courageufement le party de noftre Dieu, en

nous oppofant a l’audace de ceux qui défirent
déraciner & de fouir en celle terre les fonde-
mens de noftre religion, N’auons nous pas eu

Monfeigneut le Duc d’Aumalie Pere de ces

Princes, qui pour le iourd’huy nous feruent
d’vn Pauois contre les tiahifons fanglante's de
noftre tyran, lequel volant extirper l’herelie
mourut pour noftre querelle en vaillâtcham-
pioii?Quoy? as tu perdu la mémoire des in-
humaines& plus que turquefques cruauttz per
petrses en ces derniers iours ? Ce Cefar, ce

Scipion, ceftefpouuentaild’heretiques n'ellil

pas attaché.comme vn riche tableau au cabinet
de ton cœurî Ce Piinct-qui ne refpiroit tien,
finon qué l’honneurde Dieu,la confolation des

pauur,* Catholiques, l’extirpation deshereti-
ques : pour ladefcharge des fublides, pour
noftre faindte religion, & generallement pour
la refo'mationde toute la France aeftètrai-
ftreufement, skpariurementaflafsiné: Qui ne

cegnoit à veue d’œil & touche'du bout du

doigt,que le piuot delà France,que le plus
biaue Çheualier qui ïamais mit pied en etried
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ne foit parterre ? N’eft-cepas celuyquide fa■
feuüe prefence a garenty Paris, la plus flo-
riflabte Ville du monde d’vn ÙCagement vni-
net fel»? N’eft-ce pas ce Prince qui retira l’ef-
pee nue de la main du foldat du îein des bour-
geois d’icelle? N’eft-ce pas ce genererux con-

duéteurd’armees qui tant defois, & fi heureu-
fement a terraffé & taillé en pièces l’énemy de
noftre Dieu, & pour toutes recompenfes des
bons feruices à efté lafchement poignardé i

Qnipenferoit que fous les amorces & appas
emmiellez de ce traiftre, foubs des paroles tant

fardees & defguifees,foubs vn vifage acot d, &
facile te! qu’il luy portoittbreffoubs vne fï laf-

che,mole(Te il recelaft en fa poitrine vn cœur

dur, adamantin, & regorganc de trabifoni U
fait conuoquerdes eftats, mais ce font piégés
pour y furprendre les moins auifez, à telles

façons & ceux qui ont l’ame 8e le cœ*r droit
& fans deffiance.O quels eftats.'ô quelle refor-
mation.ô temps déplorable. Qnoy? feignes tu

du nez encore, catholique, ce n’eft pas en ces

affaires cy où l’on doit caller le voile. Noftre
Dieu n’ayme que celuy qui eft violent & haut*
aux armes,8e zelateur^de fon fainét nô. Quoyf
et tu;fi lafche &e fi ftupide: as tu les yeux telle-
ment bandez que tu ne puiffe atteindre où vife
ceft hipocrite aue c fa legion’d’atheiftes? Veux
tu attendre à te refouldre quand tu voyras ta
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propre poitrine feruir de fourreau a fon efpee
ia teinte dugenereux fangdes Cheualiers de
Ïefus-Chrift, & qu’il fe fera baigné iufqu’aux
efpaulesau fang de tafemme & de tes enfansf
Quelle fidelité auras tu aceTyranquia faiét

daguer celuy qui a maintenu & côferué fa co-

ronne, contre les orages des Heretiques: mef-
mes fans aucun refpect de la fainéle affemblee
deseftats : ayant perdu route fouuenance des

promettes qu’il luy;feit, auec les plus grandes
exécrations qui fe puiffent dire, en receuât fon

créâteur,mefmement en fa chambre,laquelle il
difoit ,pour finement iouër.fa farce, cftre vn

afyle de feureté & de libertéibref vn lieu fainét
Se inuiolable. Et quoy? clocherez vous encor,

ne vengerez vous point la mort de .ce Prince

quiafifouuent mis a vau-déroute l’Heretique
noftrecommun ennemy’Qui fçeut fi bien & fi

dextrementfaiieparoiftre la valeur de fes ieu-
nés ans dans ceftevillace de Poitieis.Qui der-j

nieremenràccojnpaigné de ia cdélié pinttance
fitfondre fur fcefte grande armeede Reiftres,
que ce beau penifér fourré de malice fifi venir,
vn efclar eftincelant de fa foudre.’-Qui ta pre-
ferué Ville de Paris, deces beaux barbouillez,
qui efperoient remporter ton ot.8e ton argent
dedâs leurs chariots,fek>n les belles promettes
que l’on leur auoit faici ? Ne fçais tu pas que ce

beau Henry iadis noftre Roy,n’en accofta pas



va car ils eftoicnt venus pour fon feruice,fi»i-
fant les tours & retours. Et apres qu’ils eurent

tout à leur aife rauagé, br uflé & mis tout au fil
de l’efpee.ne leur donna^il pas main’forte pour
fe retirer en affeurance ;auec defenfes expteffes
de n’attenter en aucuue façon contre la vie de
ces bons hoftes de la France? <>nilesamisen
pièces,Chrdtiés,qui leur a fait rebrouffèr che-
min &retrouuer leurs premières erres'N’eft-ce
pas ton Dieu qui accompaignoit ce valeureux
Prince auec fa petite poignee de gens : quelle
proportion y auoit il des deux armees ? Que
veux tu d’auantage. Délires tu que le Dieu des
Chreftiens laifle fou trofne celelfe,t’afifeure de
fa parolle & dife que l’on en veut à fa religiô ?
Il y a ia long temps,à mon grand regret,que tu

deufles auoir couru aux armes,pour inquiéter
la tyrannie,la vie fedentaire & voluptueufe de
ce Cheualier de la Iart iere : l’honneur de Dieu
ne t’en a il pas femond, le voyant'fouler aux

pieds & prophaner indignement,quand la for-
cellerieaefiéeltablieau lieu le plus eminent,
& au plus hauc fiege de la pauure France} Le

pauure peuple ne l’en a il inuité, quand tu l’as
veu ruiné , rez pied.rez terre, defeiché de fon

fang,fi haue, a la recharge de tant, & tant de
fortes de fubïides,S<: inuentions diaboliques de
ces fangfuer^C partifans de cour, & toute la
France en general & particulier ne t’en a elle
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pas prié & importuné à U création de tant&
inaudits offices? bref Dieu n’ail pas efté gran-
demeot offancé pour le luxe, débordement 8C
diffolution, quieft en chacune vacation, qu’il
fenible que noftre France (qui a efté autrefois
vn lieu où Dieu eftoit feruy 8c honoré auec

gracd pieté & deuotion ) foit maintenant l’e-

goût 8c la léntine des immondices du monde?
O hcheté trop grande qui nous coufte vn fi
précieux gage 1 Tu nepouuois(ameglorieufc)
qui iouis a ton aife de la prel'ence de ton Créa-
teur, 8c qui reçois lefalaire & recompenfe’de
tes mérités enuersl’Eglife.Tune pouuoisdi-ie
eftre renuerfé,fi cen’dtoit par vn fi lâche tour
mefme auquel iuftemêt tu pouuois ofter la vie
au fainft iour des barricades de Parir: attendu
que la fefte fe celebroit pour toy : 8c qui as eu

tant d’aduertiffemens &fi certains des entre-

prinfes 8c deffeins qui fe brafleroient contre ta
vie innocente, mais, comme vn prince vraye-
ment Chreftien, tu rte difoisautrechofe, que
i’ay fiance, en'mon Dieu , qu’il difpofe de moy,
te fa en fiant a luy fi volontairement. Qui vou-

droit s’arreftes âefplucher la moindre parcelle
des rares,& prefque diuines vert» de ce Prince
A r.tt diem tiaufo componet vefper Olympe
Deua.it vefper defa brune courtine,
Auroit voilé la terri & la marine.

Mais 6 bon Dieu,ce tyran n’a il pas pafle outre.*
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a il borné fa plufq beftiale entamé delà mort

de ce genereux,& tant regretté prince : mais ô
execrableentreprife,comme fils aifné de fatan
non de l’Eglife de noftre Dieu-il a enfanglanté
fes mains,& affouui fa rage du ftng le plus beau
le plus pur,& leplusefclatât de l’figljfe de no-

ftre Dieu, en maftacrant ce grand Cardinal de
Guyfe fon pere : qui eftoit le fondement & la
bafe de celle tât defolee Egîife G llicane:celuy
di-ie quifeul facreles R.oys de France, ceiuy
qui reçoit en fon Abayede S. Denis lescorps
des Roys de France.brief ceiuy qui reprefente
en ce royaume la perfonne du Pape,vicaire de
Iefus Chrift.Ce’prince qui defiroit d’vn bô zele
la reforrnatiô de l’Eglife tant deformee,S: qui
auoit tant fné 3f trauaillc pour l’obtenir, a elle
mafïlcré de fang froid, a la veue des Eftats de
la Frâce,& la veille de Noel,ô cruelle cruauté!
C’eft a votis,mef«teurs les Eccldîaftiques, c’eft
a vo’ aquis’adreffe ce paquet:(î voftre chef eft

meurtry, quelle afleurance aurez vous en voz

perfonne'(y faiét grandiour.Jeuez vous, l’ef-
peffeur des tenebres eft difsipé, le nuage eft
rôpu,voftre rolet fe ioue,courez aux auhôs de
l’Eglife. q chacü felô fapuiflance s’efuertuede
maintenir l’Eglife,roidi{feZ vo’, voftre hôneur
y eft engagé,l’hôneur del’Eglife:brcf l’hôneur
detoutelaChreftiété y court vnehazardeule
fortune-Ne remarquez vous pas en ccft a die fi
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abominable les premiers trais d’Henry S. Roy
d’Angleterre, quand il mit la main fur le lacré
faifaut mourir de la main du bourreau ces dex
lumières d’Angleterre , Roffenfis Eucfque de
Rocheftre,& ce doâc Chancelier & excellent
personnage Thomas Morus. il y va du voftre,
& qui elt bien d’auantage, de la religiô de vo-

lire Dieu, couchez y voitre refte & loycz d’o-
refnauant en la bergerie de nolte Dieu, N*»

tanquam canes pmti yalentes mn latrare, non pas CO-

me chiens muets qui ne peuuent aboyer apres
le loup,donc mefsieurs les Ecclefiaftiqucs, en

l’honneur de noftre Dieu faiétes fondre & ef-
dater la vérité fur les oreilles des ennemis de
nollre religion, qui la craignent plus que la
eorde'de laquelle il feront quclque^iour pen-
dus,confacrant pour icelle, « vouant d’en bô
cœur vos vies propresxa faifon n’y eft elle pas
propre,le temps n’y ert-il pas preparé?brefvo-
lire Dieu quijfrappe à la porte de vos conlcié-
ces ne vous exhorte-il pas a faire fonner haut

clair par toute la France.’heureux celuy,heu
reux par trois fois qui pour vne fi iufte & fi
fainâe caufe efpâncnera fon fang,& mettra fa
vie entre les mains de fon Dieu,qui pour loyer
&C recompenfe luy donnera vne autre immor-
telle,& bornee de'Peternité, auec vn conten-

fement ineffable.
Et vous,mefsieurs de Paris,vous pouuez af-



feurerdubon traitement que Ion vous 'ferai
veu que déjà votre Roy et par terre, corne il
dit,fe tenant fort de vous autres, & qu’il vous

y pipera, comme lî vous etiez lî faciles a per-
luader,fi;groisiers, & lî peu foigneuxdevo-
lire Dieu,de ces téples Si de ces autels,fe pro-
mettant meruetlleîpar fa canaille de politiques
qui lourdement vous pratiquera : & par d’au-
très gés qui font à fqs gages au cœur de votre
ville, qui vous doiuent conuertir a leurs hu-
meurs,lenunt par tout des dülra&ioas de vo-

luntez,& diuifions entre vous autres.Mais bon

Dieu,qui et celuy quifoit au moindre foupçô
de ce qui fe doit faire? n'a tu pas cognu le i.yà
ala patte &.aux griffes, nous le cognoiffons
allez pour,yn fin renardeau que promet Si dit

beaucoup &,de tout riçn. Quoy? que doutez
vous en vn chois fi puûerttvotre ville et riche

&opulentequi peut faire la guerre) a quatre
&oys, jadis, comme Juy, laos incommodité &
necefsité quelconque. Qjtel doute y trouuez

vous, la paix fera votreraiyne Si votre morr.
cat quelle alliance y a - il de Baal auec Iefus-
Chritt ? la guerre tout au contraire fera votre
liberté & franchife,vous pouuez affez cognoi-
fire Ion humeur d’Italien qui et d’etre vindi-
catif, il a été affez votre note, n’a il pas die

Ju’il louera a la courte boule de voz tetes, Si
es tetes de vos femmes Si devos propres en-

C
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fans? Quoy? ne penfez vous pas qu’il n’ayt vn

rolle des plus gens de bien de voitre ville, 3f
de cous vosjbons zelez prédicateurs pour cou-

rôner fon bel œuure, & faire la caraltrophe de
fa fanglante tragédie, précipitant les vos dam
vn fac en l'eau, aux autres leurs faifant faire le
faut au bout d’vne corde? quoy enattédtz vo'

moins ? Reprenez donc vos efpnts & reuenez

a vous mefmes.ïl ne faut plus fommeiller. pre-
nez bon cornage, le Dieu des armees eft pour
vous,le Dieu des vengences eft tout preft de
vous tendre Ton bras de mifericorde, & d’ex-
terminer voftre ennemy couuert & ouucrt:

voftre querelle èft fî iufte : fi l’on ne venge le
tort qui luy eft fait, veu que il dit, n»lite t*nger<
Cbrijbs meos , gardez vous bien de toucher mes

îrettres, afleureZ Veus qu’il s’en vengera bien,
nous faifant payer l’intereft de noftrelafchett
8; couardife- Que fi mefme nous nous fondons
en bon terme d’atheiftes,côme font nos politi-
ques Se le prince d’iceux,nous arreftât ez cho-
les humaines, fansconfidererla puiffance de

Dieu, & que nous mefuriôs fes forces a la val-
leur de nos Princes Catholiques zelez grande-
ment a ce faiétcy,& des braues capitaines qui
s’y employét,fans doute nous aurons du me il'
leur. t

Penfer.mefsieurs de Paris,en quel piteux de*
faftre il s\ft réduit,côfidercz vn peu que le vef
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decôfcience le bourrelle,& luy ronge le cœur

& que les furies infernales voltigent fans celle
au tour de luy auec leurs flambeaux aidées, luy
faifant fentir de celle vie prefente le fouphre,
le feu auec toutes fortes de matières combu-

: ftibles qui l’attendent bien tort là bas: en tou-

tes vos faindtes entreprifes,fortifiez vous du S.

: nom de Dieu, & lors vous ferez garentis &C

preferuez de voz ennemis,en tenâc le pied fer-
: me cotre les entreprifes d’iceluy, l’exemple de
: ces pauures Princes vous doit feruir de leçon,

& vous rendre plus fages & mieux auifez en

: vos affaires, car quelle fidellité 3c aflrurance
: aurez vous a vn pariure?quelles promeffes fit il
: aux Polônois, quels fermons exécrables fi fou-

i uent reiterez ail fait a nos Princes?ludas eftoic

traiftre, mais il ne faifoitde telles promefles,
que'penfez vous?il vous promettra tout ce que
vous voudrez. Mais il fçait vne belle maxime

de ces Machiauelitles, qui luy fe uirad’echa-
patoire & de fouuerain antidot, que le prince
u’cft oblige à garder fes promefles. Preuoye*
les iaconueniens qui vous enuiroiment,retirei
le couteau qui pend defus vos teftes, que fi au

côtraire,Dieu permettra que fa rageefeumeufe
s’eflancer* fur vn chacun de vous. Maisquoy
apellerez vo* voftre xoy celuy qui rft du party
de os ennenais?ap«Uetio pou» bon R.oy cejuf
qui a miné tous fes’fubiets, & qui la defpouitt»
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de plus d’vn mïlliô d’iceux i enrichi exoritânt-
ment vn forcier qui eft tout pourry & rongé
des efcrouelles?direz vous celuy la dire voftre

R.oy qui a violé la iuftice,laquelle il vous doit,
la rendant à la pofte & fantafie de ce Gafcon,
Appellerons nous Catholique celuy qui fouz
main,fauourife PheretiqueMirez vous celuy la
très- chreftien qui a faia tant d’edidts a l’aduâ-
tage des heretiques jvfant de grande douceur
enuers eux, leur emmoncelant années les vnes

fur les autres a celle fin qu’ils s’auifafient,apel-
Jerez vous le filsaifnéde l’Eglife celuy qui à
tant ruiné l’Eglife. Reputerez vous celuy la

grand Catholique qui diftribue les Euefchez &

Abbayes a ces courtifans & aux plus fignalez
putains de fa court ï Direz vous celuy la dire
vray chreftien qui a vendu a beaux deniers cô-
tans aux vénitiens plus religieux que luy la

vraye Croix ou lefus-Chrift auoit etté attaché
& clouéd’abfence de laquelle a efté le malheur
de noftre France, appellerez vous celuy la bon

Catholique qui s’allie a l’heretique? car n’eft il

pascheualier de la Iartiere de lefabel d’An-
glcterre, qui eft vne vraye boucherie & efcor-
cherie de tous nos freres, cefte lefabel en faiél
»|fon plaifir,veu qu’il eft garrotté & attaché a

fa iartiere; 6 bon Dieu qui aveu pratiquera
Prince chreftien, mdWWiét au premier fils de
riglrfe vne alliance auec l’ennemy de Dieu 8C
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de tous‘bons Catholiques,& mefmement auec

celle qui detenoit prilbnniere fa feur,où en cil
la pratique? Qui en a le gremier vfé ? Le Roy
d’Efpaigne Prince très- catholique luy a-il ap-
pris celle leçon.qu’au contraire il luy faiét vne

guerre s’efuertuant d’inueftir fon Royaume
pour y planter les trophées des Chrelliens, Si

y eftablir la rcligiô Catholique, Apollolique &
Romaine. Pcnlerez vous celuy la zélé à la reli-

gion qui n’a pas retiré la hache tranchante de
1* Royne d’Efcolîe fa fœur Princeffe de bonne
œemoire, veu que celle qui l’appofoit cfloit fa
bonne alliee,& fa bône fœur,& ellinlcrez vous

celuy la croire en lefus-chrill qui entretient
à voftre veue tant d’atheiftes,& qui fe gouuer-
ne foit en fa confefsion ou en autres chofes,
félon les’prefcriptiôs & préceptes de cesfcié-

tifiques doéteurs,& examinateurs de côfcicce:
brefceluy aura il celle belle réputation d’eltre

Catholique a la franche marguerite quil aiaf-
chement rougy fes mains du fang de ce grand
cheualierde l’£gli(e?Ce Prince,qui ell auiour-

d’huy tant regreté de la Frâce & de tous Chre-
ftiés efpavs par lescantôs du monde, q, de fon

niouuemérjppre, & aulsiàla perfualîôde no-

ftre fainél Pcre Grégoire i;.d'heureufe memoi-
r«.&du Roy tréf-Cstholique,& autres princes
Chreftîés qui defcouui oient de leurs terres la
frueur qu'oa portoit à nous ennemis, & corne



fouz main l’on dreflbit la planche à la monar-

chie Frâcoife à ce relaps Henry de Nauarre,em-
braféduzelede la religion, j& de l’honneur de
Dieu , qui le confummoit, entièrement, fit vne

fainfte voion auec tous les Princes & Poten-
tats de de la Chreltienré pour la conferuation
de noftre laindte religion : & extirpation des
herefiesqui y pul!uîent,n’efpargnantà ces fins,
fes moyens/es trauaux, 8c fa vie proprexhofe
certaine que chacun maintenant la defcouure
a veue d’œil. Que relte il d’auâtage chreftiens
lesfanglots, les larmes,lesfoufpirs ne fortent
ils point de la bonde de ton eftomach,& au

bout de cela ce tyran nous penfe piper celte
fois cy encore: mais c’eltà d’autres qu’il faut
qu’il f’adreffe pour vendre les coquilles, nous

le cognoiffons allez à noftre grand deplaifîr,
pour vn pariure, nous le recognoiiïons que
trop pour vn qui f’eft laide corrompre par ar-

gent des Rochelois, lors qu’ils eltoient aux

dernières abois & foufpirs delà mort pouria
longueur du liege, chacun le remarque affez
pour vnateifte qui entretient vn Belloycora-
me vn pourceau en greffe à la veue des plus
Catholiques de la France, ce seigneur Belloy
fon aduocat qui le mantiét tantolt Catholique
Romain, tantolt Caluinifte vray Caméléon, &
Prothefeen relolutions. Les petits enfans qui
ont rongez des cfcrouclesluy diront à deux
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doigts près de fon nez qu’il cft incapable &
inhabile de porter la couronne de France fur fa
telle, veu que il ne les peut guarirde ce ma],le
fondans fur ce que Dieu f’oppofoita Ion facre

quand l’on trouua la fair.te empoule toute

tarie, & pour couper court, chacun feait qu’il
elt retranché de la compagnie des Chrellmns,
& fetnbhblemenr ceux qui l’jfsillent ,1’hono-
rent &l’aydécdc leurs moyens,que direz vo»

à ces chofcs ? quelle répliqué fei t.z voux ? l’on

fçaitpar vne pratique ordinaire que les vlceres
intérieures font moins gueriffabies que ceux

quiappatoiffent fur la fuperficieducotpsid’au
tat que la maladie eft occultera tante 8c moins

cogneue du chirurgien . Ne i otis a il pas allez

pipé quand il faifoit fa belle penitence parles
rues de Paris- quand il vilïtoit fi fouuét la mai-
fon des Capucins, & qu’il alloit par deuotion
porter des chadclles aux religieufes de Poifl'y *

Oqüec’efl Rebelle couuetrnre que leman-
teau de pieté & dé religion! Quelle efperance
vous relie il, mefsxeurs.de ce tyfan, finô que la
diurne vengeance ,deftoumant ces pernicieux
confeils &c defTeinsdefîus fa tefte, s’eelate, &

«uferablemét le foudroyé, le ctoniquant félon
fô mérité & l’immortalilât a toute la pofterité.

Sus chrefliens,reprenons nos forces dn tout

abâtardies, prenons vn demi doigt de courage,
le grand Dieu du Ciel te le recognoiftra, qui à
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permis que ces deux premiers pilliers de noftie

Eglifeayent eftéattsraflez:attendu qu’il elloit
ialoux,& irriré de peu d’honneur que nous luy

■v portions.-voyant qus nous fondiôs dauantaige,
& arrelliôsnoftreafleurance és choies fecon-
des, fans auoir recours aux premières : ayant
bonne efperance qu’il manira les cœurs endur-
cis de nos ennemis, 3c qu’il excitera les princes
du fan g Lorrain(comme autrefois les vaillans

Machabees) a venger fa querelle, fouftenir fon

honneur,& l’aduancement de fon Eghferpour-
ueu que gemiffans nos pechez qui caufent ce

malheur, & faifans vne penitence proportion-
neea nos offences nous nousconuertifsions a

luy, vous aflfeurans qu’il eftendra fur nous fon
bras de mifericorde,& enuoyera fô Ange pour
foudroyer ceux qui s’efleuent a l’ncontre de
nous.De Poytiers ce lanuter 1589-

Imprimé a Tolofe par Raimond (olo-

miés. Prinsjùrla coppie imprimée
a 'Taris.



CA LA VILLE DE
rPaw la première de l'Europe.

O y~s défilie tesyeux, theatre des François,
Et regarde fans cejfe au mal qui te tallone,

Freuiens ce cruel tyran, qui ce malheur te donne,
llui ef} vn hypocrite, ©- >» ruçy matois.

Recherche l'alliance des belliqueux Gaullois
Et du pays^oifiu, qui ton mur cnUirovn*,
Four rauir defon cb’fcefle force couronne*
Qui conftcre à mémoire laglo're de nos Roys.

Sus d')>n cœur Rentrent repcns nntut lieforces,
Et ne te laijfe aller à ces fnati les amorces,

Car ilefl double en l ame, €?- piyeùi eu U W.v.
Mais referre le mot au creux d"t>ne Rochelle,

OitUfale 'termine Uty ronge U ceruclle,
Car v» villai HeroJcs,<j? Henri de Valloys
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E meurtrier de Trincts a loué deux rolets
Comme y» farceur boufon fur l'echafaut de

France,

SoubsUfedu du pénard,'auecbelle dpparance,fertemt à fort eoffé de ce sgros chapellets :

Etyngrad manteaugrisfiôtant fur fes iarrets
Et la barbe ra^et: ayant changé de chance,
Soubs le cuir du Lyon bourfouflé de ytngtnce,
S'enyure du beaufag.de deux Princes immortels.

0 Trai/h e efféminé, baladin fanguinaire,
^Ctbtifle couuert,grand concujfionaire, v

Tu nous raut^nos chefs ces deux Princes Lorrais

Huguenots mutins,
offre fang.Courage :

Tyran la rage.
III.

Sutferuoient defrayeur aux

^fltere^ffés long temps de n

Sous efperons dompter, de ce

tout ainft fut ludas a limé lefus cbrifl,
(Sut nous a retire^dufiour ténébreux,
ou yoltigetpar l'air des fautofnes hydeux)

le leudy en la Cent, lefainfl Sacrement prif,
Troteffant afon Dieu, éju'encorju'enle trxhiff

Qu’il luyferaitfidelle : mais l’auaricieux,
Ictidb fl luy donnant y» baifergracieux,
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Puis creui, par le "Ventre ilpouffa fort efprit.

^tinfi Henry receut le corps du Dieu Viuant:
Le leudy deuant tous, ces mots en prononçant
Que cefacre mangerfuit ma damnation,

si ie n’aymecet Princesfansfard nefiflion,
Et puis le Hendredy meurtrit le Duc de Guyfe
Et ce grand Cardinal , deux p'tlliers de l'Eglife.

mi.

P .biffant, tu t’efbahis du malheur de la Franee

Maisji la Sodomie, O l'adultéré a lieu,

Si yioler Nonnains ce n’eft cpu'Vnpetit ieu,
EtJi l’inijuité "vogue en toute licence.

Maisfi l'ambition marche auec arrogance
si Ion efi cheualier de l’tnnemy de Dieu,
Ftfi lefortilege s'efiale au beau millieu, ,
De la cour de Henry, le bourdeau la danct,

si l’on aeforcbé, isr mine tufpu'aux os

Lepeuple en inuentant millefortes d’impôts,
Etfi ton aforcé la Conciergerie,
Par lesgardes du %ajfi lagendarmerie,
t{ençon*je en liberté lepauurepaifant,
Malheur ne Va-ilpas la France moiffettanti
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AA A is puoylji l’Hneffe paillarde efl à les jeun
* Et ji l’o 4 meurtry deuxgras princes Leràis

si d'^h Leaufang faire l’on afouille' ces mains,

Etfi les fclïtiputs manient la France entre eux .

MaisJifauffrfaftj pipir fefont ieux,
Et donner Eutfihtifaiix'^fjncs, aux putains
Etfi l’qn.nepeut point accroiflre les humains
'Vêtir éîireà l arnercy cVamoui Ce- de cesfeux.

’dl'poürf }:gn(Ÿfa cattfél’on tfîle plus offrant
Et lapremitrt ’pi/tt du procès c’eîl argent,
Ençxignint d'IriCafun lafaueurgrutieufe.

si ï*en n tgtùthfkiHt du niai des effrouelles,
si cefthier'p'rèndTqut fui (flronge d'icelles,
Erancl h’tfl tHepas en toutpoih'i matheureuftl

V I. ■:
‘

A N A G R A M ME.
EN R Y DE VA IX O Y S

LE IVDAS LE ¥T'E R O.
En forme de fiialofMf,

L’autheilr parîè autc ïiebry.

D fo'u Ytcnt ir.àii*tyran, organe
Satanique.
idtfeilipfts de ma yeue, deux
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Soleils lumineux.
Par >» meurtre fs lâche ces îrincts
généreux,.
Hui jeruoient Je remfart au fauure
Catholique.

Henry Car, Usent terraflé la grand'troupe
Hérétique,

De mes empiflole^d’y* iras yiÛorieux
tt f'ingeroient far trof me faire

yertutux ,

tfjtfcrmans à yeue d'ail mon feeptre
tyranique.
Puis juinant de mon mm l’heureufe
inuerfton.

Stte t’ay receu de Dieu far eeleïie

influente,
Le Iudas, en mon caur recelant
trahifin,
LeNero, murtrijfant la feu cante

Innocence:

Cari’ay devant mon Dieu >» Car-
d'maljacr(
Et yn iraut guerrier mes faretis
majfacré .
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A Ja ville de Paris.

P yCrh, n'hanore plus Henry plain de fentife,
Ce braUe cheualier de l’Angloife lartitre.
Vour lequel le chrettie\nefaifl plus de priere,

Car il cH retranché du giron del'Eglife.
Ne te laijje mener par le ne^ à faguifè:

lAldpùxjimulft vrày piege O* >raj tanière
O» il te \eut conduire àfa façon première,

Mais efptre en ton Dieu qui leJien ne mtfprife.
f ila bbnne humoire duiotir des barricades.
On l'on chargeafi bien a coups d’arjue&u^ades,
Ceigens encuirajfe^jl en agrand defptt.

ht '\>om diuins efprits zjlt^pour iefus- chrifl,
édites fondrefier luy >oj carmes iatyriques ,

Etermjant fennom au plus creux des Croniques.
Dijliclmm. .V

Nie til Htwricm quo religioftw extra

Orbe t/ihil:G*llis iritus al exitium.

Jcy tu y«is Henry le dehors tres-pieux,
Mais le dedans recette a la France desfeuxi

FIJI.
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